
LE -COURRIER DU LIVRE

auquel fut adjoint Champlain après que celui-là eût reçu sa

commission du roi.

L'expédition partit de lonfieur le 15 mars 1603, toucha à
Tadoussac, s'arrêta à l'endroit où devait, cinq ans plus tard,

s'élever l'habitation de Québec, reconnut l'île de Montréal,

poursuivit sa course jusqu'au saut Saint-Louis, retourna à
Tadoussac, et en repartit pour Honfieur, en longeant le littoral

de la côte gaspésienne. En route, Champlain recueillit plu-

sieurs renseignements sur l'Acadie et ses mines et sur les

différents postes de pêche et de traite. De retour en France,
il fit au roi un rapport circonstancié de son voyage, avec

addition d'une carte, qu'il est impossible de retracer aujour-

d'hui. Henri IV l'accueillit avec faveur et il fit à son
géographe la promesse de ne pas perdre de vue le Canada,
et même de le prendre sous sa protection.

Dans un second voyage, au printemps de 1604, Champlain

dirigea sa voile et ses espérances de colonisation vers

l'Acadie. Pendant les trois années qu'il y séjourna, il donna

de nouvelles preuves de son activité et de son énergie infati-

gables. Dans l'automne qui suivit son arrivée, il fit l'explo-

ration d'une grande partie du littoral de la Nouvelle-Angle-

terre, exploration qu'il poursuivit, le printemps suivant,
jusqu'au cap Cod.

Port-Royal fut l'endroit qu'il choisit de préférence pour y

fonder une habitation, et en 1605 h s'y fixait définitivement.
Repassé en France i l'automne de la même année, Oham-

plain revint en Acadie en 1606, accompagné de Poutrincourt.

La petite colonie de Port-Royal prenait déjà vigueur, et

l'hiver se passa agréablement, au témoignage de Champlain

lui-même et de Lescarbot.

Champlain retourna en France, en 1607, et à son arrivée,
il fit à M. de Monts un rapport détaillé de ses voyages et


